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“ J’ai boh Her l ”
De limits les malihtius imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m a r» com­

mandé les “ Amers tie Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteille?
Je -uis complètement guéri et je «com­

mande ? incèremenl les Amers de Houblon 
atout te to tdv J. D. Walker, Buukn r,

Rien b'était plus facile. Belle 
et coquette, la femme de l’accu­
sateur public aimait la louange 
et la toilette. Tout lui devenait 
prétexte à parures. Comme elle 
avait formé le projet d assister 
à une des prochaine séances du 
tribunal, elle souhaitait une toi­
lette d’un caractère à part, et 
Jeanne possédait assez de goût 
pour réaliser les rêves d’élégau- 
ce de sa maîtresse.

Avant d’entrer chez elle,Jean­
ne masqua son visas, e d’un sou­
rire.

F:„t3r.ia.$.E*rc&r
VIN « lEXTRAIT oeTOIE de MORUE

LES VICTIMES CHEVRIERSo vend Dépôt grenerel V 1
_____________ ________ H, fèOboiïliîiïtotmtrtH, fl |

Le V!N à l’Extrait de Foie de Morue, prépari per M. CHEVRIER, Ph.nm.rien de 1-desae, à Pari» 
possMr 1 la foie lis principe» actifs de l'Huile 4e rai Ml» Morue et les propriété thérapeutique, dca rnSpirationa ekooHqw».

rra"11"" lus dont ^vatomac ne peut paa supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de
I Huile 4e Foie 4» Morue, est souverain contre la Scrofule, le Rachitisme. l'Anémie, la Chlorose, la Bronchite 
________________________________ Cl toutes Ica Maladies de poitrine.
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—Absolument.
Ce lut au tour de Marcus de 

pâlir.
—Mais, reprit-il, si je disais à 

Fouquier-Tinville ce que je 
soupçonne, ce que je sais, car il 
est des intuitions qui sont des 
révélations. Si je lui apprenais 
que vous êtes une aristocrate 
déguisée, poursuivant ici quel­
que but myi

—Vous le 
répondit Jeanne. Je suis en­
trée chez lui munie d’une carte 
de civisme parfaitement en rè­
gle, et présentée par mon amie 
Rose-Thé, blanchisseuse de l’in­
corruptible Maximilien. Voilà 
des titres et des preuves, j’espè­
re...Mais vous étonneriez bien 
davantage la citoyenne Fou­
quier-Tinville, dont je prépare 
les parures et qui n’a jamais 
rencontré une semblable offi­
cieuse....Vous avez, ce me sem­
ble, peu de suite dans les idées, 
citoyen Marcus... Vous affirmez 
m’aimer, et cependant 
menacez... Dois-je donc désor­
mais vous craindre ?

—Il faudrait me prendre en 
pitié, dit Marcus. En ce mo­
ment, je suis sincère, je vous 
aime, je me donne à vous, si 
vous le voulez, ce que vous 
exigerez sera sacré... Je ferai ce 
que vous m’ordonnerez de faire..

—Je n’ai qu’une prière à vous 
adresser.

—Laquelle ?
—Oubliez

Je mu» «dresse ces quelque? lignes
comme

Gage de ree >nu ussàuce pour vos 
Amers de

VIN 4 l EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTE• * Houblo'. J\;i souffert
De rhumitism enlUminutoire 
P-ndant près <1e 
Sept auué-3 ‘ t 

semblé me fair : du 
Bien ! ! !
Jusqu'au mome.it où je pris deux bou­

teilles de v^s Amer*1 do Hr nblon, et à

Dépôt général 
21, Faubourg Montmartre, 21 CHEVRIEReu:ie mêd-u-ne n u !

—Voici, dit-elle à sa maîtres­
se, ce que j’ai tiouvé de mieux 
comme étoffe pour votre toilette 
de séance. Pas trop de gaieté 
dans les couleurs, rien de triste 
non plus. Un bonnet à haute 
forme, modelant bien la tête, à 
ce bonnet un nœud tricolore flot­
tant, et une ceinture plus large 
relevant le ton brun de la jupe. 
Sur la poitrine, un fichu de gaze 
bouffante, agraffe par un

couleur souffre ;

?le rde H6tre arrêt6 lo travail dostn,ctcar Je h «WAUfc pulmonaire, eu elle diminue l'expectoration, 
reveille i appétit, fait tomber la fièvre, supprime Ica aucun. Scs effets, combinés avec ceux do l'Hell» 4s M» 4» Meros, 
lent du Vin à l'Extrait de Foie de Morue orèoaoté de CHEVRIER, le remède per exoollenco contre tn 

_̂________________ PHTMMI8IE déclarée ou menaçante.

grande surfis * je suis dûtes bien auj^ui- 
d’hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez beaucoup de 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! *

voir plus de détails su* ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant moi, E. M.

Williams, '.03 16th Street, Washington, 
D. G.

stérieux.
surprendriez fort, succès
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• serait désireux d*a-

PEINTRE,
DÉCOR ATIillli,

TAPISHIEIt
et VITRIER,Je consitière que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre ehoee :
Il y a un mois j’étais • xtrômement
Maigre ! ! !
Et pre?qu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans queTje 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant» et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
jyjyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette b'anche marjuée d'une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tous les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'olfrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

bou- M ARl„;Il AND DK

PEINTUREquel de roses 
je m’en suis procuré de super-

K-r DF. VITRES,
526 RUE Sf 88EX
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É 0. QUILLET & c l
COGNAC 1

■ La Maison accepta des Agents sftrienxl

—Tu. es certainement la perle 
des officieuses, dit la citoyenne 
Fouquier, aussi je tiens à toi 

je n’ai jamais tenu à per­
sonne j’espère bien que tu 
quitteras jamais.

—De mon plein gré sans nul 
doute, citoyenne, mais qui peut 
prévoir les évènements ?

—Si tu te mariais, par exem­
ple....

—Je n’y songe guère, répon­
dit Jeanne, en souriant, mais il 
pourrait advenir que quelqu’un 
y pensât trop, et que 
suites me torçassent à quitter 
cette maison.

—Quoi, demanda la citoyenne 
Fouquier, l’homme dont tu par­
les habite ici?

Jeanne fit un signe affirmatif.
—Marcus ? ajouta la jeune 

femme en regardant Jeanne en 
face.

M. Af.Ial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

comme
ne me

vous me

Los propriétaires trruveronl 
un grand avantage en lo favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 SniS
CONTRAT DES MALLES

’a

pour-ses
soumissions cachetées, a lreseées au 

Maître-Général des Postes seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, 11 
DECEMBRE 1885, pour le ser 
malles de Sa Majesté, conforméme

pour quatre ans, trois foie par 
semaine aller et retour, entre la Chute aux 
Iroquois et St Jovlte, à commencer le 1er 
Janvier prochain.

Lo transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Les malles devront quitter la Uhute au 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi * 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., A 
temps pour faire Véchange avec le courre» 
qui passe à Ste Agathe.

Elles quitteront St Jovite A 12:30 p.m. ou 
après l'arrivée de la malle de Ste Agathe, 
et devront arriver à la Gliute aux Iroquois 
cinq heures au plus «près leur départ.

Des avis imprimés contenant de plue 
amples imformatious quant aux conditions 
du contrat» peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
titre obtenu* aux bu eaux de poste de la 
Chute aux Iroquois, La Conception et. de 
St Jovite.

IFRENCH,
Inspecteur des postes.

DesJOUISSEZ
ont à unDe la Santé et du Bonheur CHEMIN UE FERce que vous venez 

de me dire, comme j’essaierai de 
le faire moi-même.

—Ah ! s’écria Marcus, vous 
m’obligerez à vous haïr.

Le regard de Jeanne se posa 
sur le regard de Marcus. Fen­
dant une seconde, tous deux pa­
rurent mesurer leurs forces, lui 
pour l’attaque, elle pour la dé­
fense, puis avec sa belle et cal­
me vaillance habituelle, Jeanne 
lui répliqua :

—Quel mal vous ai-je fait 
pour que vous me haïssiez ?

—Vous me repoussez.
—Les sentiments se comman­

dent-ils ?
—Parlez, dites, croyez-vous 

que jamais je puisse vous plaire?
—Jamais, dit Jeanne en se­

couant la tête.
- Et je serai condamné à cet­

te torture de vous voir tous les 
jours ?

—J’éviterai de me trouver sur

Pour lee meilleurea ferronneries à bon mai 
ché, allez chez.

McLOÜGALL & CUZSEJ
contrat

COMMENT ? comme d’autres
ont fait. “DA ADA mmLe us ancien magasin de ce geme à 

Otta , établi en 1850, à l’enseigne de h
b RUSSE T ARRIERE,

Rue Lssex, et coin de la rue Duke,
LAmaladies des 

rognons T
“Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tomhcuu, lorsque 
j’avais été condamné par treize médeoms 
éminents du Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Nouffrez- voua de

VOIE LA plus COUflTL
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

—Le citoyen Marcus, vous 
avez deviné.

—Comment peut-il ue pas te 
plaire ?

—Je ne compte pas me ma-

IHAI'DIEKKS. OTTAWA,
Eté MATTAWA, P.Q.

Vos nerfs sonl-ll» affaiblie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.’^ Mde M. M. B- (Joodwiu, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

Souffrez-vous de la maladie de 
Bright T

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 

blait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

MCDOUGALL 4 CUZNER
31 Octobre 1883. Ib

| CONVOIS A PASSAOKRS J 
* Tous Ix)8 Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et lee trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime- et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, banj et New 
York-

rier.
—C’est bien ! reprit la femme 

de l’accusateur public, je te dé­
fendrai contre lui. Je ne puis 
te promettre de le faire renvoyer, 

mari nffacha, je 
pourquoi, un graud prix 
services, mais du moins je ferai 
en sorte de te délivrer de ses 
importunités.

—Ce sera difficile.
—Oh ! ce que je veux, je le 

veux bien.
:—Lui aussi, murmura Jean­

ne. Je vous remercie cependant 
de votre promesse, citoyenne, et 
j’espère que Marcus se lassera. 
Cette place me semble douce et 
facile à remplir, j’y resterai 
tant qu’il me sera possible d’y 
vivre.

Jeanne venait d’obtenir un 
résultat important. Sa maîtres- 

prévenue ne manquerait 
point de prendre son parti, 
même contre Fouquier-Tinville, 
et si par hasard elle se trouvait 
forcée de quitter subitement la 
maison de l’accusateur public, 
sou départ passerait pour 
conséquente de l’irritation que 
ne pouvaient manquer de faire 
naître en son esprit les importu­
nités de Marcus. Enfin, si celui- 
ci, poussé par la jalousie et le 
désir de la vengeance, l’accusait 
d'avoir joué un rôle, dissimulé 

véritable rang et tramé des 
complots contre la République, 
Jeanne opposait à cette accusa­
tion la révélation qu’elle venait 
de faire à sa maîtresse des senti­
ments de Marcus.

Le reste du jour elle se sentit 
donc rassurée, mais elle n’en 
résolut pas moins de tenter le 
soir même ce qu’elle avait pro­
jeté pour le salut du comte 
Henri de Civray.

TAPIS, TAPIS rte

MAISON D£ TAPIS
!>uis retisom

T. P.Nurnirnui ue l» diabète T
“ Le “ Kidney Wort ” est lo remède le plus
Scuce que j’aie prescrit. Il procure un 

soulagement presque immédiat.”
Dr Phillip C. Buliou, Monoton, Vt.

Son lirez-voua de maladie* du
’* Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Guides Nationale, N.Y.
Souffirez-vou» de douleur» dan» 

le do» ?
‘ ajo " Kidney Wort ” (1 bouteille) m'a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mou lit.”

C. M. Tallmage, Milwaukee, Wis.

no sais
à ses

car mon
Bureau de l'Inspecteur 

des Postes, Ottawa. 
Ottawa, 23 1D’OTTAWA.

grand assortiment, les me!1 
T7»,'iinrB, et 1 >s plus bas prix en 

de

oct. 1885
lu 1885s les trains oir-

Arr. 8 Montréal. 
11.80 a.m.
8.80 p.m.

A partir du 20 J u 
culeront comme suit •
Parlanl^d’Otlawa.

4.50 p.m.

tbleT
fait L’ORtiANlSilb d 1,’HWM UErLrK Marts, Rideaux, Est l’œuvre .a plus comjilexe du créateut 

et quand ce mt-canisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la malCorniches, Pôles» Garniture* et Meubles <le toute sorte.

Pr’t de Montréal. Arr. 8 Ottawa.
8.45 a.m. 12.20 p.m.
4.80 pan. 8.00 P.m.

Tous les convois à passagers se rendent direo 
tement à Montréal, sans changement de chare 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

CHt#lIN DE PREMIERE CLASSE

artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 

humain
il»

i.ux i lus expérimentés, car le corps 
est quelque chose de trop précieux, pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar Johannksskn, de l’Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geuiteurinaire.

SES ÜEMEDE8 GUERISSENT

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Kne 81*4 K K 8.

votre passage.
Marcus saisit son front à deux 

mains :
— Implacable ! vous resterez 

implacable.
La jeune fille le regarda de 

puis elle releva les 
dernières fleurs et, avec le calme 
qui rendait plus irrésistible en­
core le charme de sa beauté, 
elle quitta le cabinet de Fou­
quier-Tinville.

Mais quand elle se retrouva 
seule dans la petite chambre où 
elle avait coutume de travailler, 
la sérénité dont elle s’était fait 

tomba subitement.

Sonffres-voii» de maladie» de» 
rom» on» T

“ Le “Kidney W un” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’uus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins, f^e remède vaut 
$10 la bol

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiuml Hodges, Williamstown,West Va.
nouveau Souffrez-von* de la conetlpatlon?

“ Lo “Kidney Wort” facilite les évacua­
tions et m’aguéri Hprès que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize uns.

Nelson Fairchild, til-Al

gement du sy 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tence, etc,, etc.

PAttCEQUE 
abusé par l»*s CHARLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JonÂNNKssBN, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

SSL GRATIS "W
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cacheté à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

Toute Débilité ou déran
4.30 p.se bans, VL

d<‘ la malaria T
y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’uio jamais fait 

ma pratique.
Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vou# bilieux t
“ l,e “Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
le tous lee autres remèdes dont j’aie jamais

side J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

SouffYez*
1 “Le^’Kidne 
usage dans

vous avez été trompé et
BT RAILS NBUF8 BN ACIBRmtrès rem

«uJÏÏXra
bagage est'transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est chéqué pour n importe quel et
billets et tout antre renwignement pei 

vent être obtenue aux bureaux dn Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains so: 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C LIN

A. G. PEDEN,
Agent gén. des p 

« 'M*wa. 22 août II

t./
une

Poudres de Condition d'Alexanderun masque
Jeanne comprit que l’amour 

de Marcus la chasserait d’une 
maison où elle était entrée afin 
de tenter de sauver le comte de 
Civray. Tant que le jeune se­
crétaire avait gardé le silence, il 
était possible à ces deux êtres ti 
dissemblables de goûts et de 
croyances, de vivre en paix 
sons le même toit du sanglant 
magistrat de la République. 
Mais de cette heure la situation 
allait devenir périlleuse. Sans 
doute la femme de l’accusateur 
public tenait à Jeanne, mais 
Fouquier - Tinville attach.it 
peut-être plus de prix encore 
aux services de son secrétaire.

Ce que Jeanne avait résolu de 
faire, elle devait ee hâter de 
l’accomplir, sans se dissimuler 
les difficultés contre lesquelles 
se heurtait son ignorance des 
choses et des lieux.

Le temps lui manquait pour 
étudier, pour surveiller. Cepen­
dant elle n’hé sita pas et résolut 
de tout préparer pour un départ 
prôéhain.

—A tout hasard, elle songea à 
mettre la citoyenne Fouquier 
dans ses intérêts.

Soufllre»-vou* de» bemorrholdee T
“ Lé “Kidney Wort” m’a ffiiéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulfliont. Lo Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Herat, Caissier M. Bank.Myertown,Pa-

tiLEYïtOUf.EN POFK U’m
BT A DT R BS

üGDmsKs ceunusK*
PODR LBfi
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C. STRATTON. 

'Joint des rues Ualhousie et Sainl-Patrick 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

bres dans tout le Canada iiourl 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets loue lo public e? 
garde contre les conlreiaçons.

T. ALEXANDER.

Gérant

assager»
884

r le rhums-Eté»-voue torture i>a
“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et apres 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath,
Aux femme» qnl sont malade» T
“Le “Kidney ttort" m'a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plue grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Mothe, VL

81 vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faites usage du

HENRY VOGELtiR,
49, South Street, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du do» 
leur Johannessen d’après l’avis d'un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance conlidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
navé.

Hotel du CastorAgent * Ottawason Maine.
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. Les 

trouveront bonne table4. agents-voyageurs 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVKIEK, proprietaire

Ottawa. 18 déc. 1884.

84 1 an

E. 6. LAYERDUEEpeut aussi obtenir l'article vê« 
n table chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, oueet.

N. B.-On
MAGASIN DK tiltOS.

KIDNEY-WORT MAGASIN GÉNÉRAL DECHAMPAGNE ! VINS RECHFRCtiEo 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et 
numéro 450,
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, 1. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Bénédictine, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth,Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrée 
à domicile.

Le Puriutaluiir du Saug. VAL N &, ADAM, FERHONIiEEJEcigares, vient d’être reçu au 
rue Sussex^ l’entrepôt W. O.t.v.iiih vt A .«ta .v- PtiOÜr*.M suivre) CLUB HOUoSi ARGENT A PRETER.

85 rue Sharks,
l’tlotel Russell.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneLes vrais amis sont toujours là 

Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru­
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga­
ranti tel qu’on le reorésente, si- 

la vente est nulle, ch. z H. 
Norez, No. 30 me Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations 
prix modérés.

Poele de P. O’MBAMA BUREAU :

20 22 ET 24, RUE GEORGE A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février 1885

Ou Ils, Clous, Câble, Chaîne,
3D to.

Peintures, Huiles, Vernls.Vitres, Mastic,
J. \. VALIN,

décorée etreparée,Cet e maison a été 
meublée à neuf, arec to

A éllorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts ani 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des men 

leurs marques de

Etc.
Comme parle passé un assort, 

ment complet de
Dr ALFRED BAVARDnon NU. 450, RUE SUSSEX

W. O. iUcKAir,
BUREAU :

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

Tin». Liqueur* et Cigare*.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa,2 sept 1884

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
Ancienne résidence du Dr Prévost Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884faites avec soin à des îanOttawa, 6 mai
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